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In tro duc tion
La lit té ra ture cir cule sou vent de façon très in at ten due : les au teurs et
édi teurs ne peuvent qu’es pé rer avoir le suc cès es comp té, mais l’issue
que connaî tra leur œuvre est bien in cer taine. On s’ima gine au‐ 
jourd’hui que les grands noms de la lit té ra ture ont été im mé dia te‐ 
ment ap pré ciés par leurs pairs et que l’on se sou vient de tout écri vain
qui le mé rite. C’est bien évi dem ment loin de la réa li té puisque la réus‐ 
site de cer tains textes est par fois due au simple ha sard. L’ap proche la
plus com mune est d’or di naire celle qui prend en compte un groupe
d’in tel lec tuels éta blis et s’y can tonne, sans se de man der com ment ils
se sont éta blis, ni com ment des «  évé ne ments d’op por tu ni té in vi‐ 
sibles »  fa çonnent le pay sage lit té raire. Ces si tua tions d’op por tu ni té
sont pré sentes par tout et vi sibles à qui veut bien les voir, pour vu
qu’on s’y in té resse. Le jeu des in fluences ex plique éga le ment ces op‐ 
por tu ni tés, phé no mènes de mode certes mais aussi ma ni fes ta tion de
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centres d’in té rêt com muns. Les liens cultu rels entre les pays eu ro‐ 
péens s’af fran chissent des fron tières et offrent au tant de sti mu la‐ 
tions. Elles concernent aussi bien sûr l’ap pro pria tion lit té raire et deux
pays aussi proches que la France et l’Ita lie en sont un bon exemple,
no tam ment au XIX  siècle, siècle char nière en lit té ra ture.e

Il est pri mor dial de rap pe ler qu’au XIX  siècle, l’Ita lie est une « pé ri‐ 
phé rie lit té raire  »  dans la me sure où elle im porte énor mé ment de
ro mans et en ex porte peu. Aussi le mar ché est- il sa tu ré par les nou‐ 
veau tés fran çaises. Ce phé no mène d’in va sion est double : d’une part,
il y a les lec teurs fran co phones, qui re cherchent les ro mans en langue
ori gi nale, et de l’autre les lec teurs qui ap pré cient les pro duc tions
pro ve nant de l’autre côté des Alpes, pous sant les édi teurs à en pro po‐ 
ser des tra duc tions à moindre coût.

2 e
2

En effet, cela coûte beau coup moins cher pour un édi teur de tra duire
un roman fran çais que de fi nan cer un nou veau roman ita lien, dont le
suc cès au près du pu blic de meure in cer tain et aléa toire. Ainsi, il de‐ 
vient im pos sible d’en vi sa ger le roman ita lien sans prendre en consi‐ 
dé ra tion le roman fran çais, tant ce der nier est pré sent dans la pé nin‐ 
sule. Au siècle pré cé dent, les ro mans fran çais cir cu laient déjà en Ita‐ 
lie, au même titre que les ro mans an glais, mais ils étaient consi dé rés
comme ap par te nant à un genre mi neur, des ti né à ceux qui se
trouvent entre les « let trés et les idiots » . Ce pen dant, au XIX , en Ita‐ 
lie, le genre nar ra tif fait flo rès no tam ment avec l’im por ta tion de ces
ro mans pro ve nant du pays de ré fé rence du genre ro ma nesque, pa trie
du roman : la France. Si au XIX , les cri tiques re con naissent la su pré‐ 
ma tie de deux ro mans : I Pro mes si Sposi  d’Ales san dro Man zo ni et Le
Ul time let tere di Ja co po Ortis  d’Ugo Fos co lo, l’édi tion est sur tout do‐ 
mi née par des tra duc tions. Les ro mans fran çais ins pirent, aussi sont- 
ils tra duits et lus par les Ita liens  ; mais ils peuvent aussi être source
de frus tra tion pour les au teurs lo caux qui doutent de pou voir les éga‐ 
ler et de convaincre le lec teur, les exemples pré ci tés res tant des ex‐ 
cep tions. On re mar que ra d’ailleurs que l’œuvre de Fos co lo est très
lar ge ment ins pi rée du chef d’œuvre de l’al le mand Goethe. Adria na
Che mel lo cite le sca pi glia to  Clet to Ar ri ghi, ana gramme de ve nu pseu‐ 
do nyme de Carlo Ri ghet ti, qui avoue craindre que ses ro mans ne
plaisent pas aux lec teurs, trop ha bi tués à lire des ro mans fran çais .
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Ce pen dant, Gi sel la Pa do va ni  af firme que la Sca pi glia tu ra porte le
roman na tio nal à une nou velle phase de son exis tence, plus mo derne.
Elle donne la preuve de cette in fluence fran çaise, dont cer tains Sca‐ 
pi glia ti tirent le meilleur afin de faire évo luer la forme nar ra tive. Elle
évoque le Sca pi glia to Giu seppe Ro va ni qui pu blie un roman, Cento
Anni , dans le quel il re prend «  la for mule dié gé tique du roman de
Scott et Man zo ni » […] « en re vi si tant à la lu mière des le çons de Bal‐ 
zac, de Sue, de Féval », tout en prê tant une grande at ten tion au réa‐ 
lisme. D’ailleurs, Clet to Ar ri ghi lui- même s’ins pire des au teurs fran‐ 
çais, puis qu’il pu blie en 1880 Nana a Mi la no , di rec te ment en lien
avec le Nana de Zola. Ca me ro ni écrit au chef de file du Na tu ra lisme :
Clet to Ar ri ghi a pu blié «  ce nou veau roman qui vou drait s’al lier à
votre Nana. L’au teur ita lien sup pose que l’ex maî tresse de Muf fat et
Comp. ait pri do mi cile à Milan [sic], pen dant les deux an nées, sur les‐ 
quelles votre roman se tait. La pré face et quelques scénes [sic] sont
na tu ra listes, mais dans l’en semble Nanà a Mi la no est un roman man‐ 
qué » . Comme lui, nom breux sont les au teurs qui tiennent compte
des modes lit té raires lors de l’écri ture de leurs textes. La quête du
suc cès amène à re prendre des thé ma tiques ap pré ciées du pu blic, à
pro fi ter du pou voir de dif fu sion qu’est la presse pour tou cher le plus
de lec teurs pos sibles et bé né fi cier d’un vent por teur.
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L’im por ta tion des ro mans est déjà une forme d’op por tu nisme lit té‐ 
raire en soi, mais un exemple beau coup plus par lant est celui des
romans- feuilletons. La dé si gna tion «  feuille ton  » dé rive du mot
« feuillet », qui in dique les deux par ties d’une feuille pliée de façon à
for mer deux pages, ce qui sou ligne d’em blée la briè ve té de la pu bli ca‐ 
tion et sa concep tion sin gu lière. La no to rié té dont jouit le roman
fran çais se double ici d’un accès sim pli fié à la lit té ra ture. La col la bo‐ 
ra tion entre jour naux et au teurs est bé né fique pour les deux par ties
puisque le ro man cier y gagne en re con nais sance et que le jour nal fi‐ 
dé lise ses lec teurs. Ainsi, ce nou veau mo dèle se dé ve loppe ra pi de‐ 
ment en Ita lie et en va hit l’es pace édi to rial.

5
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1.1 Aux ori gines du genre
Le roman- feuilleton naît au XIX  siècle en France. Il prend son essor
en 1836, de façon quasi- simultanée dans deux jour naux  : La Presse
d’Émile de Gi rar din et Le Siècle d’Ar mand Du tacq . Comme son nom
l’in dique, il s’agit de la pu bli ca tion d’un roman sous forme de feuille‐ 
ton. Sou vent consi dé ré comme un sous- genre, po pu laire, par fois mé‐ 
pri sé, on trouve pour tant parmi les feuille to nistes des grands noms
de la lit té ra ture, comme Bal zac, Mau pas sant, Gau tier ou Dumas dans
les grands jour naux de l’époque, les quo ti diens Le Siècle  et La
Presse , ou Châ teau briand, au Mer cure de France .

6 e
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Cette pu bli ca tion en épi sodes est sou vent la pre mière étape avant un
ti rage en vo lume tout en as su rant des pre miers re ve nus à ces au‐ 
teurs. Ainsi, le genre bé né fi cie d’un avan tage in dé niable : le pu blic y a
accès plus fa ci le ment, dans des quo ti diens à bas coût, pour un temps
de lec ture ré gu lier mais ré duit. Cela per met une dé mo cra ti sa tion de
la lec ture d’un genre au tre fois plu tôt ré ser vé à la bour geoi sie et une
fi dé li sa tion du lec to rat dans un contexte d’essor de la presse. La po‐ 
ro si té entre jour na lisme et lit té ra ture n’a ja mais été aussi mar quée.
Bal zac, Mau pas sant, Zola en sont des col la bo ra teurs ré gu liers et n’hé‐
sitent pas à mettre en scène le monde de la presse dans leurs œuvres.
Dans Les Illu sions Per dues , Bal zac met en scène ce monde du jour‐ 
na lisme qu’il connaît bien par ailleurs. Les jeunes gens sou haitent en
faire un trem plin pour se faire d’abord un nom et pu blier en suite
leurs propres œuvres. Lu cien de Ru bem pré reste l’ar ché type du jeune
am bi tieux. Bal zac sera d’ailleurs une source d’ins pi ra tion pour beau‐ 
coup d’au teurs ita liens, comme le feuille to niste Luigi Na to li  par
exemple. Charles Simon dans sa Vie Pa ri sienne, rap pelle l’en goue‐ 
ment que sus citent ces pro duc tions. Il ne faut pas sup po ser, dit- il,
que cette « rage d’en goue ment, sus ci tée par les Mys tères de Paris, fût
res treinte à une classe, et à la classe la moins éclai rée. Quand il pa‐ 
rais sait pé rio di que ment dans les dé bats, il fal lait re te nir le jour nal
plu sieurs heures d’avance, car à moins d’être abon né, il était im pos‐ 
sible de l’avoir dans le ca bi net de lec ture, où on était censé le trou‐ 
ver  » . Il ajoute que tout Paris at ten dait fé bri le ment la suite des
aven tures nar rées par les feuille to nistes : « Je peux dire sans exa gé ra‐ 
tion que les jours où le feuille ton man quait, il y avait comme une dé‐ 
pres sion in tel lec tuelle dans Paris ».
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Ces fa meux ca bi nets de lec ture sont sur tout li mi tés aux grandes villes
mais confirment le suc cès de ces ré cits. D’ailleurs, Flo rence aura aussi
son Ga bi net to di let tu ra, imi ta tion di recte du mo dèle fran çais, ou vert
par Giam pie tro Vieus seux, où chaque lec teur peut venir consul ter li‐ 
bre ment jour naux, pé rio diques, ga zettes, pu bliés non seule ment en
Ita lie mais aussi un grand nombre pro ve nant de France, d’Al le magne
ou d’An gle terre. Rap pe lons que Flo rence, ca pi tale de la Tos cane, est
aussi le ber ceau de la langue ita lienne, ce qui fa vo rise la lec ture des
textes pu bliés dans cette langue. En 1819, année d’ou ver ture du ca bi‐ 
net, il semble dif fi cile d’ima gi ner la même struc ture à Naples, où le
na po li tain do mine. Il fau dra at tendre l’unité ita lienne pour que la
langue na tio nale de vienne un enjeu po li tique. Les chiffres parlent
d’eux- mêmes  : selon les es ti ma tions, le nombre de per sonnes qui
maî trisent l’ita lien en 1861 se situe entre 2,5 et 10  %, ce qui si gni fie
donc qu’au mi ni mum 90 % de la po pu la tion ne par lait pas la langue
na tio nale .

8
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Grâce à l’in té rêt que sus citent ces pro duc tions, les jour naux
connaissent une aug men ta tion ex po nen tielle du nombre d’abon nés  :
René Bazin di sait que dans la se maine qui sui vait la pu bli ca tion d’un
feuille ton, le nombre de co pies d’un jour nal pou vait aug men ter ou di‐ 
mi nuer de cin quante ou quatre- vingt mille co pies, selon que le
feuille ton ren con trait ou non les fa veurs du pu blic. Ainsi, Eu gène Sue,
qui connaît comme on le sait un im mense suc cès au près du pu blic,
fait évo luer le nombre d’abon nés du jour nal Le Consti tu tion nel de
3000 à 40 000 abon nés avec Le Juif Er rant .

9
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1.2 Les pra tiques du genre

Ci tons Alexandre Dumas, Eu gène Sue et Alexis Pon son du Ter rail ou
en core Paul Féval et Xa vier de Mon té pin, par fois ac cu sés de sen sa‐ 
tion na lisme, mais très sui vis par le pu blic. Ainsi, ce der nier at tend
avec im pa tience la pa ru tion de la suite des aven tures des mous que‐ 
taires de Dumas ou de Ro cam bole, issu de l’ima gi naire de Pon son du
Ter rail. «  Les feuille tons les plus po pu laires se vendent à prix d’or,
sont re pro duits par les jour naux de pro vince et étran gers, et re pris
par l’édi tion. Les prin ci paux quo ti diens de Paris doublent leur ti‐ 
rage ». Après 1848, alors que la cen sure fait rage , les jour naux se ra‐ 
battent sur les faits di vers et les romans- feuilletons se dé po li tisent,

10
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alors qu’ils étaient ini tia le ment tous « ani més d’une même vo lon té de
faire une pein ture cri tique de la so cié té ».

Ce mode de pu bli ca tion de vient l’usage sous le Se cond Em pire et leur
qua li té a ten dance à se dé gra der, cer tains au teurs bâ clant leur récit
afin de vendre plus vite et faire de la page. Le mé pris des cri tiques est
gran dis sant. Mal gré tout, dans l’ar ticle du Dic tion naire en cy clo pé dique
de la lit té ra ture fran çaise, cette mo da li té lit té raire est pré sen tée
comme « un vaste en semble dif fé ren cié qui reste une mine de ren sei‐ 
gne ments sur les formes d’éla bo ra tion et de dif fu sion de l’ima gi naire
col lec tif dans les so cié tés in dus trielles nais santes  » . Le but de ces
au teurs est de pro duire énor mé ment, tant et si bien qu’on parle
d’écri ture au ki lo mètre. Cer tains n’hé sitent pas à avoir re cours à des
nègres et ne s’en cachent pas. C’est sur tout Alexandre Dumas père
qui em ploie ce moyen et en gage des au teurs, connus ou non, pour
l’aider dans son tra vail. L’un d’eux est Pier An ge lo Fio ren ti no . Cet
au teur est d’au tant plus in té res sant qu’il est d’ori gine ita lienne, na po‐ 
li tain ins tal lé à Paris et na tu ra li sé Fran çais. Dumas lui de mande de
l’as sis ter dans la ré dac tion de ses œuvres en lien avec l’Ita lie, que Fio‐ 
ren ti no connaît si bien. On lui at tri bue plu sieurs œuvres de Dumas
père : Il Cor ri co lo, récit de leur voyage à Naples pu blié en feuille tons
dans Le Siècle de 1842 à 1843, mais aussi Gio van na di Na po li, l’As ca nio
et même Le comte de Mon te cris to. Les re la tions qu’en tre tient Dumas
avec la ville de Naples sont très fortes : en effet, il s’y ins talle, y ren‐ 
contre Giu seppe Ga ri bal di, y fonde même un jour nal, L’In di pen dente,
où se forme Eu ge nio Torelli- Viollier, fon da teur du Cor riere della Sera.

11
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2. L’im por ta tion en Ita lie

2.1. Les rai sons d’une im por ta tion mas ‐
sive

Suite à l’im mense suc cès que ren contre ce genre en France, les édi‐
teurs ita liens avi sés, qui ont tou jours l’œil rivé sur l’ac tua li té lit té raire,
tou jours à l’affût d’une nou veau té, voient une op por tu ni té se des si ner.
Adria na Che mel lo  ex plique que cette forme per met de re grou per
lit té ra ture et jour na lisme afin d’aug men ter les ventes. On parle de lit‐ 
té ra ture de consom ma tion et po pu laire parce que ce genre s’adresse
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prin ci pa le ment aux classes les plus mo destes, non moins qu’à la pe‐ 
tite bour geoi sie qui se dé ve loppe à l’époque.

Les ré cits sont sou vent réa listes et prennent place dans les bas- 
fonds, dans un en vi ron ne ment pauvre, lu gubre et dé gra dé. Ainsi, les
lec teurs sont en quelque sorte conso lés en li sant les tristes vies des
autres et ap prennent l’op po si tion de la vertu au vice. Adria na Che‐ 
mel lo ajoute que l’ar ché type eu ro péen du genre est re pré sen té par
Les mys tères de Paris  d’Eu gène Sue, dont l’im mense suc cès ins pi ra
Gi ne vra o l’or fa na della Nun zia ta  de An to nio Ra nie ri et sur tout I
mis te ri di Na po li  de Fran ces co Mas tria ni, et toute une série de Mys‐ 
tères dans dif fé rentes villes  : I Mis te ri di Fi renze , I Mis te ri di To ri‐ 
no , I Mis te ri di Mi la no , I Mis te ri di Ge no va .
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Les au teurs n’hé sitent pas à agré men ter leurs ré cits de nom breux re‐ 
bon dis se ments afin de tenir le lec teur en ha leine mal gré la lon gueur
des textes. Ils goûtent ainsi à un suc cès tou jours re nou ve lé. L’ar ri vée
des romans- feuilletons en Ita lie est beau coup plus fé conde que ne
l’au rait été un ré seau déjà exis tant. Ces textes sti mulent les lec teurs
et sur tout les autres au teurs pour qui ces ro man ciers de viennent des
ré fé rences. Emi lia Baz zoc chi, tra duc trice du Ca pi taine Fra casse  de
Théo phile Gau tier et du Cou sin Pons  et La cou sine Bette  d’Ho no ré
de Bal zac – et donc vi si ble ment bien au fait de la lit té ra ture fran çaise
– signe Il mo der no Ro cam bole , bien évi dem ment ins pi rée par le per‐ 
son nage de Pon son du Ter rail. Le choix de ce titre est dicté par la ré‐ 
pu ta tion de ce nom, déjà très cé lèbre et at trac tif, pou vant ga ran tir à
l’au teur et aux édi teurs des ventes im por tantes.
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2.2 Les rouages de l’im por ta tion.

En Ita lie, c’est l’édi teur Son zo gno qui im porte le plus de romans- 
feuilletons. La mul ti pli ci té des genres édi to riaux (jour na lis tiques, lit‐ 
té raires, ar tis tiques et mu si caux) font ap pa raître la mai son d’édi tion
de Son zo gno comme la plus im por tante d’Ita lie . Edoar do Son zo gno
va même créer une col lec tion dé diée aux ro mans de Jules Verne, I
viag gi straor di na ri, dont le pre mier tome sera Dalla terra alla luna .
L’édi teur pu blie 235 ro mans fran çais tra duits au XIX .
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On parle de ro man zo d’ap pen dice, mais aussi tout sim ple ment de
feuille ton, en fran çais dans le texte, ce qui montre bien qu’il s’agit d’un
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pro duit di rec te ment im por té de France. Eu gène Sue par exemple fera
l’objet de 196 tra duc tions pu bliées en vo lume au XIX , Pon son du Ter‐ 
rail 75, Xa vier de Mon té pin 55, Féval 44, Ohnet 31, De Kock 28, Malot
20, Alexandre Dumas père 18, et Émile Ga bo riau 17.

e

3. Les prin ci paux re pré sen tants
ita liens
Alexandre Dumas, Eu gène Sue et Alexis Pon son du Ter rail ou en core
Paul Féval et Xa vier de Mon té pin, ainsi que Paul de Kock et Emile Ga‐ 
bo riau fi gurent parmi les pré fé rés des lec teurs de la pé nin sule, qui
dé vorent les romans- feuilletons fran çais. Beau coup d’au teurs ita liens
rap pellent leurs lec tures fran çaises, ainsi que l’in fluence que celles- ci
a exer cée sur eux. An to nio Fo gaz za ro par exemple, écri vain et poète,
rap pelle dans une de ses lettres ré di gées de sa villa son en goue ment
d’en fant pour Eu gène Sue : « A otto o dieci anni pal pi tai sui Mys téres
du Peuple d’Eu ge nio Sue » .

17
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Peu nom breux sont les ro man ciers ita liens qui s’aven turent dans la
ré dac tion d’un ro man zo d’ap pen dice, roman- feuilleton, puisque fi na‐ 
le ment, cela coûte moins cher pour les édi teurs de faire tra duire les
textes en pro ve nance de France, déjà mis à l’épreuve sur le ter ri toire,
que de payer un au teur. C’est en cela que ré side tout l’op por tu nisme
des édi teurs, qui pré fèrent la tra duc tion à la créa tion au dé tri ment de
la lit té ra ture na tio nale. Mal gré tout, cer tains Ita liens s’es saient aux
romans- feuilletons : Ric car do Reim, cher cheur, af firme que l’écho de
ce suc cès est tel qu’ap pa raissent tout à coup des imi ta teurs et écri‐ 
vaillons qui, sol li ci tés par des édi teurs im pro vi sés, dé cident d’ex ploi‐ 
ter cette mode jusqu’à la corde .

18
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3.1 Fran ces co Mas tria ni, hé ri tier d’Eu ‐
gène Sue.
Les études sur l’in fluence du feuille ton fran çais en Ita lie semblent in‐ 
exis tantes. S’il existe quelques écrits théo riques sur le ro man zo d’ap‐ 
pen dice, ils sont très peu nom breux et ne sont consa crés ni à cette
in fluence ni aux pro duc tions fran çaises. On peut quand même évo‐ 
quer la ré flexion d’An to nio Gram sci dans Let te ra tu ra e vita na zio ‐
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nale . Membre fon da teur du parti com mu niste ita lien, po li to logue,
mais aussi lin guiste et cri tique lit té raire, il re con naît l’im por tance de
ce type d’œuvres sur la pen sée po li tique ita lienne. La charge so ciale
est en effet sou vent ex plo sive, comme par exemple dans Le Juif er‐ 
rant , in tro duit en Ita lie par Gian Pie tro Vieus seux, mais aussi dans le
roman so cial Les Mys tères de Paris , des ti né à connaître un im mense
suc cès, im mé diat et uni ver sel.

40
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Eu gène Sue, qui se dit so cia liste , dé nonce la mi sère qui règne dans
les bas- fonds pa ri siens, et prend po si tion sur plu sieurs su jets po lé‐ 
miques. Gram sci in siste donc sur l’im por tance de la lit té ra ture po pu‐ 
laire fran çaise, la plus pré sente en Ita lie, et prend éga le ment
l’exemple du Comte de Monte Cris to de Dumas et des ro mans de Bal‐ 
zac. Pour lui, cette lit té ra ture re pré sente un hu ma nisme mo derne,
une nou velle laï ci té, qui se ront re pré sen tés à leur tour par peu d’au‐ 
teurs ita liens  : il cite Guer raz zi et Fran ces co Mas tria ni . En effet,
Mas tria ni se pré sente comme un vé ri table hé ri tier de Sue, en ce qu’il
pré sente Naples, comme Sue dé cri vit Paris, d’une façon dé taillée,
avec la vo lon té d’en quê ter dans les bas- fonds de la ville.

20
43
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Ce récit est en réa li té une dé non cia tion so ciale, tein tée comme chez
Sue de so cia lisme. Le titre lui- même, I Mis te ri di Na po li , est une re‐ 
prise du fran çais, Les Mys tères de Paris. Les études de Tom ma so
Scap pa tic ci , in sistent sur l’in fluence qu’ont exer cée non seule ment
Eu gène Sue, mais aussi Alexandre Dumas père et Vic tor Hugo sur le
ro man cier na po li tain. Fran ces co Mas tria ni «  eut le tort de ne pas
naître en France », où il au rait pu être re con nu et mou rut ainsi dans
la mi sère . Un autre exemple élo quent est la pré sen ta tion que fait
l’édi teur Treves de l’au teur Jarro  dans sa revue, en le dé si gnant
comme le suc ces seur de Ga bo riau, ou comme le «  Mon té pin ita lia‐ 
no », le « Pon son du Ter rail d’Ita lia », un « Mon té pin e mezzo ». Dans
la Fan ful la della Do me ni ca, on re con naît qu’il est de ve nu «  pour les
jour naux ita liens, ce que sont Malot et Mon té pin pour les jour naux
fran çais » ou bien on le stig ma tise pour son choix de s’abais ser à « de
telles com po si tions, à la Bois go bey, à la Xa vier de Mon té pin  » .
Toutes ces ré fé rences, qu’elles soient po si tives ou né ga tives,
confirment l’im por tance de la lit té ra ture fran çaise en tant que ré fé‐ 
rence obli gée, une échelle de va leur à l’aune de la quelle on éva lue les
pro duc tions ita liennes.
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Dans sa pré face à l’édi tion en vo lume des Mis te ri di Na po li, Mas tria ni
dé nonce le nombre écra sant d’imi ta tions de l’im mense suc cès de Sue,
d’abord en France, puis en Ita lie, où la manie d’imi ter les choses fran‐ 
çaises, dit- il, fit pleu voir des Mys tères de toutes parts :

22

Erano re cen te mente ve nu ti a luce i Mis te ri di Pa ri gi del Sue, opera
che aveva cat ti va to le sim pa tie di tutta Eu ro pa, e che in pic co lo spa ‐
zio di tempo ebbe l’onore di nu me rose ris tampe e tra du zio ni. La
sma nia d’imi tare le cose fran ce si, fu nes ta de bo lez za in Eu ro pa tutta e
mas sime in Ita lia, fece pio vere Mis te ri da tutte le parti.

Ogni paese, ogni bor ga ta ebbe un Eu ge nio Sue, tanto che i Mis te ri
ven ne ro in pa ro dia, giac ché ci sono gli spe cu la to ri nelle let tere sic ‐
come nel com mer cio, e sono quel li ap pun to che sa cri fi ca no alla loro
cu pi di gia il gusto, la mo rale pub bli ca e la ri pu ta zione degli au to ri.

Nella stes sa Fran cia ci fu ro no, dopo i Mis te ri di Eu ge nio Sue, i Veri
mis te ri di Pa ri gi di Vidoq, quel li di Lon dra, di Vien na, di Ber li no, ecc.
scrit ti da penne fran ce si: in som ma la mag gior parte dei ro man zie ri si
det te ro a sca vare nelle fogne della so cie tà per met tere in evi den za
tutto ciò che nei di ver si cen tri di ci vi li po po la zio ni è di piú laido e ne ‐
fan do 50.

On peut dis tin guer deux pé riodes dans la car rière de Mas tria ni  : la
pre mière, an té rieure à 1860, illus trée no tam ment par la Cieca di Sor‐ 
ren to est aris to cra tique  et mar quée par une re cherche du pa thos et
du sen ti men ta lisme . La deuxième, mar quée par les Mis te ri di Na po‐ 
li, se dis tingue par un fort en ga ge ment so cial qui se rat tache, ne
serait- ce que par son titre, à la thé ma tique du feuille ton fran çais et à
Sue.
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Comme nous l’avons dit, Mas tria ni mène une en quête so ciale et le
nar ra teur donne un ju ge ment di rect sur les faits qu’il rap porte. Son
but est de dé peindre toute la réa li té de la so cié té, celle des aris to‐ 
crates comme celle des bas- fonds. Il se consacre aussi à la tra duc tion
de puis le fran çais et l’an glais, ce qui in flue net te ment sur sa pro duc‐ 
tion.
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3.2 Le cas de Ca ro li na In ver ni zio
Ca ro li na In ver ni zio  s’ins crit elle aussi dans le pa no ra ma de la lit té‐ 
ra ture po pu laire. Elle signe plus de 120 ro mans et ren contre un suc‐ 
cès im mense. À par tir de 1877, elle pu blie son pre mier roman en
feuille tons dans Il Cor riere della Sera, jour nal fondé un an plus tôt par
Eu ge nio Viollier- Torelli, qui pu bliait déjà des romans- feuilletons, mais
uni que ment tra duits de puis le fran çais. Le but était de pro cu rer de
fortes émo tions et de tenir en ha leine le lec teur afin de le fi dé li ser.
Pen dant des an nées, ce quo ti dien sera le prin ci pal four nis seur de ce
type de lit té ra ture en Ita lie. Cent vingt- trois de ses ro mans pu bliés en
vo lumes après la pu bli ca tion en feuille tons se ront édi tés par Adria no
Sa la ni. Elle re pré sente la par faite maî tresse de mai son bour geoise, ce
qui lui per met sû re ment d’être ac cep tée en tant que femme écri vain
par les classes moyennes et bour geoises.
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Dans son œuvre, on re trouve l’im por tance de la fa mille, mais elle
parle aussi d’adul tère, d’en fants illé gi times. Ses livres sont mar qués
par la mo rale bour geoise et un sen ti men ta lisme po pu laire. La langue
qu’em ploie la ro man cière est simple et sur tout for te ment mar quée
par les gal li cismes. Elle re flète le lien in time qu’en tre tiennent les deux
pays voi sins mais sur tout les chan ge ments, l’évo lu tion qu’ex pé ri mente
la pé nin sule à cette pé riode, dé chi rée entre le passé riche d’une
langue pré cieuse, vieillie, celle de Dante et Pé trarque, et l’in fluence
des pays eu ro péens et sur tout de la France, qui sug gère grâce à l’im‐ 
por ta tion de sa lit té ra ture un nou veau vo ca bu laire. Ainsi, In ver ni zio
ne manque pas de subir cette in fluence. La struc ture de son roman
est en tout point si mi laire à celle des feuille tons fran çais : délit, puis
pé ri pé ties, jusqu’à ar ri ver enfin au pro cès ré pa ra teur.
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D’ailleurs, on re con naît en elle la des cen dante de grands feuille to‐ 
nistes fran çais. Gio van ni Pa pi ni, au teur et cri tique lit té raire écri ra à
sa mort : « sa lu tia mo nella spen ta Ca ro li na la prima e mas si ma emula
nos tra na dell’im mor tale Pon son du Ter rail » . Le jour nal lit té raire Il
Mar zoc co lui rend éga le ment hom mage en la qua li fiant d’hé ri tière di‐ 
recte de Xa vier de Mon té pin, d’Emile Ga bo riau et de Jules Méry . En
effet, si l’au trice connais sait bien les ro man ciers ita liens comme Ales‐ 
san dro Man zo ni, Gio van ni Verga, Mas si mo D’Aze glio ou Fran ces co
Guer raz zi, elle se forme aussi avec ses lec tures de Vic tor Hugo, Eu‐
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gène Sue, Alexandre Dumas, Georges Ohnet, Oc tave Feuillet ou Alexis
Pon son du Ter rail, ce qui ex plique l’in fluence mar quée de la lit té ra‐
ture fran çaise, et sur tout des feuille to nistes, sur sa pro duc tion, mais
aussi celle de son confrère Fran ces co Mas tria ni, à qui elle em prunte
le titre La Se pol ta viva.

Dans ses ro mans, comme d’ailleurs dans ceux d’Eu gène Sue, on re‐ 
trouve une dé non cia tion fé roce des in jus tices so ciales, mais elle est
tou jours contre ba lan cée, voire at té nuée par son ca rac tère bour geois.
En effet, ses livres doivent être mo raux et avoir un dé noue ment heu‐ 
reux. Les trames sont sou vent iden tiques, les héros ma ni chéens et le
final ren ver sant, in at ten du et mo ra li sa teur. Ces ro mans sont des ti nés
à la pe tite bour geoi sie qu’ils doivent di ver tir. Elle suit le mou ve ment
fran çais et l’on re trouve dans ses œuvres le même goût pour le ma‐ 
cabre et la vio lence  : les lec teurs veulent trem bler d’ef froi et vi brer
avec les per son nages. Évo quons par exemple Paul Féval qui pu blie
sous son pseu do nyme Sir Fran cis Trol lop le roman Les Mys tères de
Londres, dans la li gnée de Sue. Il dé peint des scènes épou van tables
et ce roman eut un im mense suc cès, no tam ment grâce à la stu peur
qu’il pro cure à ses lec teurs.
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C’est à la même pé riode que se dé ve loppe en France le Théâtre du
Grand Gui gnol, fondé en 1897 par Oscar Mé té nier, qui fait fu reur à
Paris avant de se pro pa ger en Pro vince et dans d’autres pays, dont
l’Ita lie, où l’in ter prète le plus connu est Al fre do Sai na ti . Là en core, le
but est de mon trer l’hor reur, le mons trueux à un pu blic at ti ré par la
cruau té.
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Conclu sion
Cette forme d’op por tu nisme lit té raire qu’est l’im por ta tion du roman- 
feuilleton fran çais en Ita lie, qu’elle soit consciente ou non, se tra duit
dans les pro duc tions lit té raires de l’époque, des deux côtés des Alpes.
Il est en effet dif fi cile d’ima gi ner que les au teurs puissent res ter in dif‐ 
fé rents aux at tentes sup po sées des lec teurs et que les pres sions édi‐ 
to riales res tent lettres mortes.
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L’im mense suc cès des romans- feuilletons en France ne pou vait
qu’ins pi rer et in fluen cer le monde lit té raire ita lien, éveillant l’in té rêt
d’un grand nombre de let trés, qu’il s’agisse d’au teurs confir més ou

31



Le roman-feuilleton italien : un opportunisme littéraire d’importation française ?

non d’ailleurs, comme le prouve Giu seppe Ga ri bal di qui signe des
feuille tons, de se lan cer dans ce genre lit té raire pour au tant, ou plus
tard Be ni to Mus so li ni, qui signe Clau dia Par ti cel la, l’amante del car di‐ 
nale, pu blié en 1910 dans le jour nal de Ce sare Bat tis ti Il Po po lo. Dans
un roman- feuilleton, les at tentes du pu blic doivent être sa tis faites. Le
sus pense y est in con tour nable, as sor ti d’un grand nombre de di gres‐ 
sions, d’in trigues pa ral lèles, des ti nées tou te fois à se re joindre lors du
dé noue ment final.

Le genre at tein dra son apo gée avant de dé cli ner pro gres si ve ment au
XXème siècle, avec un re tour ti mide entre les deux guerres. En outre,
il est amu sant de pen ser que cer tains ro mans ita liens pa raissent dans
leur pre mière tra duc tion fran çaise sous la forme de roman- feuilleton
alors qu’ils avaient été pu bliés di rec te ment en vo lume en Ita lie. C’est
le cas par exemple du se cond roman de la Tri lo gia della Rosa de Ga‐ 
briele D’An nun zio, L’in no cente , qui, bien que pu blié en vo lume en
Ita lie, pa raît d’abord sous forme de roman- feuilleton dans Le Temps
avant d’être édité aux édi tions Calmann- Lévy l’année sui vante .
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English
The im port a tion of the French serial novel into Italy in the 19th cen tury is a
sig ni fic ant phe nomenon that high lights the sub stan tial in flu ence of French
lit er at ure on the Italian lit er ary scene. Italy, con sidered a “lit er ary peri‐ 
phery”, im por ted many French works, often trans lated at a lower cost com‐ 
pared to local pro duc tion. Italian pub lish ers, such as Sonzogno, saw this as
an eco nomic op por tun ity. The serial novel, pub lished in in stall ments in
news pa pers, demo crat ized read ing and built reader loy alty. Italian au thors
like Francesco Mastri ani and Car o lina In vern izio were in spired by French
mod els, ad apt ing them to the Italian real ity and con trib ut ing to the genre’s
spread.

Italiano
L’im portazione del ro manzo d’ap pen dice francese in Italia nel XIX secolo è
un fenomeno sig ni fic at ivo che evid en zia la grande in flu enza della let ter‐ 
atura francese sulla scena let ter aria itali ana. L’Italia, con sid erata una
“periferia let ter aria”, im portava molte opere francesi, spesso tradotte a
basso costo rispetto alla produzione loc ale. Gli ed itori italiani, come
Sonzogno, ve devano in questo un’opportunità eco nom ica. Il ro manzo d’ap‐
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pen dice, pub blic ato a punt ate nei giornali, demo cratizzava la lettura e fi‐ 
delizzava i let tori. Autori italiani come Francesco Mastri ani e Car o lina In‐ 
vern izio si is pir arono ai mod elli francesi, ad at tan doli alla realtà itali ana e
con tribuendo alla dif fu sione del genere.

Keywords
opportunism, periodical publication, serial (literature), exchanges, France,
Italy, novel, editorial world

Rubriques
L’opportunisme littéraire hors réseaux institutionnels (France-Italie, XVIIe-
XIXe)

Parole chiave
opportunism, romanzi d’appendice, scambi, Francia, Italia, romanza, mondo
editoriale

Emma Laumont
Laboratoire ICTT / Université d’Avignon / Università di Siena.
emma.laumont@gmail.com

http://interfas.univ-tlse2.fr/lineaeditoriale/2476

